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ACTUALITE D E L A RECHERCHE 

LIEUX 

• R ech e rc h es e n cours 

• V oyag e d a n s les la b o ratoires 

e n con s erva t io n - restaura tio n 

• L a b a nque d'images inte rac tive d e la BPI : 

Sém a phore 

• Appe ls d 'offres d e rech e rc h es 

• R a ppo rt s ur le patrimo in e rura l 

• •• Se d ocume nte r a u minis t è re 

d e la c u lture e t d e la franc opho nie >. 

• L e Centre d e rech e rc h es d es m o nume nts 

his t o riques 

• Un e x e rTlp le d e p a rte n a r iat scie ntifique : 

les D o cume nts d'a rc h é o logie française 
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A LIRE 

• A ccès aux archives ra dio télévisées 

• Programmes d e rech e rche européen s 

• P lan d'actio n a u d é p a rtement S H S 

du C NRS 
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A.ctualité de la R. echerche 

~Recherche 
T en propriété 

littéraire 
et artistique 

Ln nouveau programme de recherche 
internationale est lancé par l'équipe 
«Droit des systèmes d'information et de 
communication» (UMR 135 Droit com­
paré) dans le cadre du programme de 
recherche 1994 sur la propriété littéraire 
et artistique. Ce programme qui intéresse 
le ministère de la culture et de la franco­
phonie, est en cours d'instruction par la 
mission de la recherche, en liaison avec la 
sous-direction des affaires juridiques et la 
délégation générale à la langue française. 
Son thème en est: «Français juridique et 
terminologie comparée du droit d'auteur 
et du copyright». Les notions de «droit 
d'auteur» et de «copyright» traditionnel­
lement opposées sont souvent l'objet de 
confusions terminologiques. Celles-ci 
sont le signe de difficultés que bien sou­
vent les non-juristes et même les juristes 
non spécialistes, ont à distinguer, dans 
les deux systèmes juridiques, les diffé­
rences de régimes de protection ; diffi­
cultés accentuées par la prise en compte 
dans le cadre de la propriété intellec­
tuelle, de nouveaux objets de protection 
liés au développement des nouvelles 
technologies. 
Il s'agit donc, à partir notamment de 
l'étude d'un corpus de textes (ex. : direc­
tives européennes, code de la propriété 
intellectuelle français, textes des accords 
internationaux... ) et de notions ou 
concepts qui posent des problèmes 
d'interprétation (œuvre, auteur, repro­
duction ... ) élaborés dans des systèmes 
juridiques différents: 

de mieux interpréter le sens de textes 
normatifs ou d'accords internationaux 
portant sur la propriété intellectuelle et 
qui sont le résultat de compromis entre 
des conceptions et analyses différentes 
parfois conflictuelles sur les droits à pro­
téger; 

d'aider à exprimer en français des 
notions qui traditionnellement se ratta­
chent au vocabulaire anglais de la 
CommonLaw; 

de trouver des équivalents en anglais et 
en allemand des termes français expri­
mant la conception française du droit 
d'auteur et des droits voisins. 
Aux spécialistes français de la propriété 
intellectuelle seront associés des universi­
taires étrangers, et, aux différentes étapes 
de la recherche, les professionnels de la 
culture (auteurs, interprètes, produc­
teurs) français et québécois. 

Coordination scientifique: Isabelle de Lamberterie. 
CNRS - équipe DSIC. 27, rue Paul Bert 
94204 Ivry-sur-Seine cedex. Tél. : 49 60 40 50. 

~ Programme
T PAROS 

Dans le cadre d'une convention initiée 
par la mission de la recherche et de la 
technologie, l'atelier de photogrammétrie 
architecturale de la direction du patri­
moine, le GAMSAU (Groupe d'études pour 
l'application des méthodes scientifiques à 
l'architecture et à l'urbanisme) et l'uni­
versité de Bologne s'associent dans le 
programme de recherche Paros. 

par ordinateur et la simulation de projet. 
L'architecte Laura Baratin dans le cadre 
du doctorat qu'elle poursuit à l'Istituto di 
top ografia , geodesia et geofisica de la 
faculté d'ingénieurs de l'université de 
Bologne, analyse le rôle et l'usage du 
relevé photogrammétrique dans les opé­
rations d'étude et de restauration de 
l'architecture en France et en Italie; spé­
cialiste de photogranrrnétrie et historienne 
de l'architecture, elle trouve naturelle­
ment sa place dans le programme Paros. 
Ce programme va se développer sur trois 
ans selon trois axes : 
- expérimentation des systèmes «centrés 
objet» pour la modélisation d'un corpus 

Villa 

Malcontenta. 

Plan et face 

antérieure. 

Extrait 

de Palladio: 

Les cinq 

livres 

d'architecture 

L'atelier de photogrammétrie architectu­
rale existe depuis 1972. Il a à son actif 
des relevés sur plus de 800 édifiœs ; il a 
poursuivi de nombreuses recherches dans 
les domaines de la représentation archi­
tecturale et de l'infographie et dans œ 
secteur particulier a mené dans les 
années 1986-1989 un programme sur 
l'association de la photogrammétrie et de 
l'image de synthèse. 
Le GAMSAC est un laboratoire de l'école 
d'architecture de Marseille (voir Culture et 
Recherche n 

0 

42, mai 93) ; il est habilité 
par la direction de l'architecture et de 
l'urbanisme et constitue au sein du CNRS 
une unité de recherche associée (URA 
1247). Son axe principal de recherches 
regroupe les questions relatives à la modé­
lisation et à la représentation architectu­
raIe pour réaliser des outils de connais­
sance orientés vers la conception assistée 

d'objets architecturaux relevés à l'aide de 
nouvelles techniques, en particulier, la 
photogrammétrie. 
- répercussion sur les méthodes de ges­
tion documentaire de l'imagerie d'ardri­
tecture et en particulier étude de proces­
sus de restitution photogrammétrique 
fondés sur une analyse sémantique et 
hiérarchisée de l'objet architectural. 
- constructions de maquettes numériques 
associant données figurées et textuelles 
dans le souci d'arriver à un modèle «men­
tal» de l'édifice qui soit à la fois outil de 
représentation, base de connaissances et 
système de gestion des pratiques d'étude et 
de conservation. 
Durant la première année, la demeure du 
XVIe au XIXe siècle constitue le terrain 
d'expérimentation et plus particulière­
ment la façade. Le premier exemple 
choisi est particulièrement insigne 
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puisqu'il s'agit d'un édifice de Palladio, 
la villa Foscari dite «la malcontenta» 
pour laquelle nous disposons d'un relevé 
photograrnrnétrique. 
Contact: Jean-Paul Saint-Aubin, direction du 
patrimoine. Hôtel de Vigny - 10, rue du Parc-Royal 
75003 Paris. Tél. : 40 15 7644. Fax: 40 15 76 76. 

~L'Europe
T 	 li la découverte 

de l'Antiquité 

«Le rêve et la science, l'Europe à la 
découverte de l'Antiquité 1700-1770», 
est le thème d'un programme de 
recherche mené dans le cadre du pro­
gramme REMUS (aide à la recherche 
en muséologie de sciences et des tech­
niques) avec le soutien de la mission de 
la recherche. 
Cette recherche, dirigée par Alain 
Schnapp du centre Louis Cemet 
(C.'{RS/EHE88) en collaboration avec 
Mme J. Raspi Serra (université de 
Salerne), est menée en association avec le 
cabinet des Médailles de la Bibliothèque 
nationale de France, la Surintendance de 
Rome et le Musée de Madrid, et reçoit le 
concours de correspondants de différents 
pays européens. 
Entre 1700 et 1770 l'Europe est le 
théâtre d'un engouement prodigieux 
pour le passé archéologique. C'est seule­
ment au siècle des Lumières que l'anti­
quaire comme type et l'archéologie 
comme discipline prennent leur essor 
définitif. Le monde antique et le Moyen 
Age avaient connu la figure singulière de 
l'amateur d'antiquités. Les humanistes 
italiens avaient jeté les bases d'un savoir 
antiquaire et un peu plus tard en France 
la place faite à l'étude des monuments et 
des textes a contribué à la connaissance 
de l'Antiquité; mais le goût d'interroger 
le sol dont héritent les hommes des 
Lumières ne suffit pas à établir l'archéo­
logie comme discipline ; il leur faut pour 
constituer une science du passé, classer 
les objets et les monuments, repérer les 
traits qui les caractérisent dans l'espace 
et le temps, bref inventer des typologies. 
La contribution des penseurs des 
Lumières tient tout entière dans cette 
idée simple qu'il peut y avoir un ordre 
dans la culture comme il y en a un dans 
la nature. C'est la confiance nouvelle 
accordée aux choses face aux mots. 
Deux expositions en préparation, l'une à 
Rome, l'autre à la Bibliothèque nationale 
de France, présenteront les formes et les 
discours auxquels a donné lieu la pra­

tique de l'archéologie au XVIIe siècle; en 
particulier les fouilles entreprises, les 
cabinets d'antiques et collections consti­
tués à cette époque. De manière générale, 
elles viseront à montrer les conséquences 
que ce mouvement d'exploration systé­
matique du passé a sur les arts et la 
société au XVIIIe siècle: ce mouvement 
d'intérêt et d'opinion est une des pre­
mières manifestations d'une sensibilité 
commune des Européens au passé. 
Le travail entrepris vise à mettre en place 
une base de données internationale à 
partir de documents écrits et iconogra­
phiques (peintures, sculptures, livres, 
objets archéologiques etc.), qui permettra 
d'élaborer des outils didactiques pour 
l'animation des expositions. 
Contact: Alain Schnapp - Centre Louis Gernet 
(CNRSJEHESS). Tél. ; 44 414650. 

~ Voyage dans 
T les laboratoires 

en conservatlon­
restauration 

Tel est le titre d'lm rapport de recherche 
demandé par la mission de la recherche 
et de la technologie à deux chercheurs du 
centre de sociologie de l'innovation (CSI) 
de l'Ecole des Mines de Paris, Cécile 
Méadel et Philippe Larédo. 
Cette commande portait sur l'activité des 
trois principaux laboratoires de conserva­
tion-restauration liés au ministère (labo­
ratoire de recherche des musées de 
France, laboratoire de recherche sur les 
monuments historiques et Centre de 
recherches sur la conservation des docu­
ments graphiques) et elle s'inscrivait 
dans le cadre des travaux préparatoires 
du plan national de restauration du 
patrimoine. Le CSI conduit de nombreux 
travaux sur les politiques publiques de 
recherche et la caractérisation de l'acti­
vité des scientifiques. 
Le rapport dresse d'abord un tableau 
des laboratoires, de leurs ressources et de 
leurs personnels. Soulignant la diversité 
de leurs moyens, cette première partie 
s'interroge sur les contraintes et les bé­
néfices d'un statut de laboratoire minis­
tériel (services d'administration centrale 
ou unité mixte de recherche). La seconde 
partie confronte les différentes défini­
tions que les acteurs se donnent de la 
recherche. Puis elle présente les réseaux 
composant son espace, les mondes des 
restaurateurs et ceux des conservateurs. 
Enfin la troisième partie décrit les pro­
ductions des laboratoires, à partir du 

modèle de la «rose des vents de la re­
cherche» mis au point par le CSI qui 
caractérise les cinq dimensions princi­
pales de l'activité scientifique; la pro­
duction 1) de connaissances certifiées ; 
2) de compétences (formations, compé­
tences incorporées), 3) de biens collec­
tifs, 4) d'avantages compétitifs (sous la 
forme d'innovations), 5) d'expertises et 
de vulgarisation. 
Dans les laboratoires de restauration­
conservation, ces cinq dimensions sont 
présentes et elles posent des problèmes 
spécifiques; nous n'en évoquerons 
qu'une dans ce résumé, celle qui est pré­
pondérante dans leurs activités, la pro­
duction de biens collectifs, c'est-à-dire la 
contribution des chercheurs à des actions 
d'intérêt général. Elle pose en particulier 
le problème de la sélection entre les mul­
tiples demandes émanant des parte­
naires, avec les risques ou les accusations 
d'instrumentalisation, et celui du coût 
(non facturé aujourd'hui) des prestations 
des laboratoires. 
En conclusion, le rapport souligue les trois 
dimensions majeures qu'affrontent 
aujourd'hui les trois laboratoires. Pre­
mièrement, la part de la prévention dans 
la conservation des collections est minime 
par rapport aux décisions de restauration 
mais cet équilibre est précaire et devrait 
être remis en cause, ce qui entraînera une 
redéfinition substantielle des compétences 
des chercheurs. Deuxièmement, la deman­
de des institutions culturelles en région a 
entraîné une multiplieation des ateliers 
de restauration dont les laboratoires de 
recherche ne peuvent se désintéresser et 
qui demande de repenser le rapport locaV 
central. Troisièmement, les chercheurs en 
conservation-restauration s'affrontent sur 
la définition de leurs tâches, entre 
recherche appliquée et recherche fonda­
mentale, entre recherche aeadémique et 
recherche méthodologique ou prestations 
de service. Cette tension, que l'on ren­
contre dans nombre de laboratoires de 
recherche, peut être détendue par la mise 
en place de méthodologies standardisées et 
de services d'analyses mais aussi par Ime 
nouvelle répartition des compétences entre 
les trois acteurs principaux du triptyque 
de ces laboratoires : le restaurateur, le 
conservateur et le chercheur. 
Ce travail de caractérisation des activités 
des laboratoires est une première étape ; 
elle fournit la base à un dialogue sur les 
ehoix et orientations futures entre toutes 
les parties persOlmes concernées. 
Ce rapport est consultable à la mission de la recherche 
et de la technologie. Tél. : 40 158045. 
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..... La banque 
T d'ilTlages 

interactive 
de la BPI au 
centre Georges 
POlTlpidou 

La Bibl ioulèque publique d' information 
(BPI ) effectu e actu ell ement des tests 
pOlIf mettre au poin t Sémaphore, un e 
banque d' im ages interacti ve, destinée a u 
public non spécia lisé et consul table au 
Centre Georges Pompido u, comme dans 
d'aulJ"cs bibliothèques, via .\ll/ méris. 
Sémaphore offre la possibi-
lité d'effectuer des reqJlêtes 
spécifiques de dossiers au 
servcw' et d 'organ iser des 
télécha.rgemcnts de docu­
!TIenlation iconographique 
par t.hème, à la demande 
des établissemen ts récep­
teurs ou à I\ nj tiative de la 
BPI. Le système est basé 
BW' LU1C architecture de ser­
veur PC486 sous Unü et 
de postes de consul tation 
PC 386 sous Windows. 
Le premier résea u de par­
te naire s avec lesqu els 
l'appLication va être testée 
sont les biblioth èqu es 
muni c ipal es d e Lyo n et 
de Henn es et la méd ia­
th èqu e du Cana l de SI.­
Quentin-e n-Yvelines. La 
réalisation de Sémaphore 
a été co n fiée à Té lé­
systèmes, dan s le cadre 
d ' un partena ri at avec 
France Télécom et la BPI . 

Sémaphore 
donne accès 

à trois 
fonnats 

d'image: 
mosaïque de 
six imagettes 
sous-titrées, 

image en 
quart d'écran 
accompagnée 

de son 
commentaire 

et image 
plein écran. 
En haut de 

l'écran 
apparaissent 

le titre du 
dossier en 

consultation 
et le solde de 

la carte de 
paiement; en 

bas, les 
commandes 

de recherche, 
de 

consultation, 
de 

reproduction 
et d'accès au 

guide 
d 'infonnation. 

Une consultation conçue pour un 
public non spéCialisé 

Le sys tème a été conçu à partir de 
besoi ns décelés a uprès du publi c de la 
BPI. Les utilisateurs pourront, sur place 
comme à distance, rechercher des images 
sur les sujets de leur choLx (à tTavers une 
a rboresce nce ou par mots-c lés), les 
consulter dans différents form ats et effec­
tuer immédiatement la reproduction des 
images en couleur et des textes de com­
mentaire en noir et blanc. 
L'ergonomie a été spécialement conçue 
pour un pub lic non spécia li sé. L'uti lisa­
teu r peut naviguer à son gré entre les 
différents éléments visuels et textuels. le 
sys tème construit dy na miqu ement les 
écrans à partir des images et des textes 
en fo nction d 'un schéma préétabli , de 
faço n à per me ttr e un e mi se à jo ur 
rap ide de la base. L'app lica tion co m-

R echerche 

parle, outre un système d ' imprcss i o n ~ 
un système de paiement paT carte el un 
système sta tistique. 

Les collections d ' images accessibles 

La base d' images est organ isée en dos­
siers thématiques ct d'abord const ituée à 
partir de la co ll ection iconographiq ue 
encyclopédique de la BPI ct de cellcs du 
Musée national d'an moderne/Centre de 
création industrielle. Des images de diffr­
rentes sources pubbques et pri vées ai nsi 
que des reportages effec tu és dan s les 

h._ ....... " .. t . . .. _ .. 
,.; ...... _. ~ ..... ~.~h. 

XVI<.· I,i<l4d . .......... ><I 
"""_oplOl ••• CI_ CIAOlv 
B, .... ' ... ~ • .-.D""". 
N_.ll.On . -.l .. , .. lNIt<oIoi 
lCIo.P\P,,,I, 
l. ~ .. o. 4." ... ... ... 
..,........ ~. ,oy.vIi Ii'" r .. .. b.....,. ....... ~ _ ... r.~ .. 
8hl .. , Cc Ia_.' c" Iw ..... 
• fylld owc i le,. o<c o. ,., _ 
..-••• 011,. I.o~'._ 
,. ..... tic v ... . _I.od. ,.Iil • .I ... ~ o • • dralW., .. 
.... _ . b ... 1.0 ... ..,.. .. " 
10. _ • • ,10 Iko . ""'_ .. " ... 
«.in .. 010 ••• ou 1 ..... ....... ,oIinolo. h 1.", __ .. 

ex positi ons a rti stiqu es et hi storiqu es 
parisiennes som également préseJl1.s dans 
Sémaphore. 
Sémaphore ouvre une nouvelle perspec­
tive de communication à un large public 
de collections d' im ages et de COllllll en­
taires associés, Basée sw' une expérience 
diversifiée de communication de Pimage 
a u pu blic et sur l'art iculat ion de tech­
ni ques v31'iées, Sémaphore conslÎt l.l e un 
mode de consultation simp le, attTactif CL 

homogè ne, perm ettant de mettre en 
valeur un large éventa il de coll ecli ons 
d'images. 
Contact: Luce-Marie AJbigès BPI, Centre Georges 
Pompidou. Tél. : 44 78 44 84. 
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..... Sanques 
...... d'images 

scienti"fiques : 
appel à 
propositions 

Le département de l' information spéciali­
sée du ministère de l'enseignement supé­
rieu r et de la recherche lance un appel à 
propositio ns sur les ba nques d'images 
sciemifiques. Il est destiné à identifier les 
projets de constiwtion el de diffusion de 
banques d'images el à sout.enir la réalisa­
tio n d ' un ce rtai n nombre (rent re eux 
dans les établissements ulli versit.ai.res, les 
orga nismes de recherche el les lIIusées 
scient ifiq ues et tec hniqu es. Le pro­
gramme \rise à faciliter l'accès aux stocks 
d' images en favo ri slUl l leur numérisation 
et: leu r gestion. La dirrusion et l'exploita­
tion des irnages doit pouvoir s'effectuer à 
di s1.a nce pa r les résea ux co mm e HNIS, 
HLNi\TEH ou INTE BNET ou sur des sup­
pons opüques. Les projets retenus seront. 
coo rdonnés et hannon isés par la direc­
tion de l' information scientirique el. tech­
nique des bibl iothèques (DISTB ) ; les 
images prises en compte serOI1l d'abord 
des images fi xes de photothèq ues ou 
médiathèques ou produites a u cou rs de 
tra vaux de rec herche dans un labo­
ratoi re ; 1 J Ul u'od uction d"images a11 i.lllées 
(vidéos, r.lms, a nima tions) do it éu'c envi ­
sagée dans les projets. 
Date limite de remise des dossiers: 5 septembre 1994. 
Pour se procurer le texte détaillé de l'appel à 
propositions, les critères de sélection et conditions de 
soumission, s'adresser à: Mme Comberousse, 
ministère de l'enseignement supérieur et de la 
recherche - DI8TB - SDI8T. Département de 1'1.8. 
1, rue Descartes 75231 Paris cedex 05. 
Tél. : 46 34 30 28. Fax: 46 34 34 02. 

Erratum 

Dans le numéro 47 de 
mai 1994 

de CUlture et Recherche, 
en page 5, les chiffres du 

graphique ... la réparti1ion 
des interrogations 

de la base Joconde par 
l'intermédiaire des 

ges1iomaires de la base 
étaient erronés ; 

les chiffres exacts sont 
les suivants : 

- édHeur : 30% 
- universi1aire : 25% 
- prof. cul1ure : 35% 

-autre : 10% 
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-.-. Appel d'o •• res 
T de recherche: 

violences 
à l'école 

L IIlstiHII J es hau lt"'s éll ldt"'s de la sécu ri té 
iméricl lrc Cl la d irection J(' rl!valuation 
CI dc la proS)l l'clive du IIIÎnistè re tic 
l'éducation nat ionale lanccnt conjoint f ­
lIlent 1111 appel d 'offr{'s slIr Ir thèlllc de la 
violencc à r école. 
Il vise l'Il pret lli er lit'Il ;'1 df./ïllir ct t \"a­
lu er cc ph énonl ènc pal' 11Il!' a pproc he 
objcc li vc. !'o lltn 'h"lancfr par un e a p­
proche suhj pc t i\'C des va lpurs t't Il'jJré­
scntatiolls aulour dr la violrnce ct par 
une mi sc en perspecti vl' socio- historiquc 
l't illt rrnat ionale. 
En SPCU II( I li l"'1. il s 'ag it d 'a nal yse r la 
rraction de Iln s tituti on race aux vio­
lenccs ~('o l a irl"s ("t d·r.va lurr les dispositifs 
et form es dc pa rt ena riat !IIi s t"1I p lace 
pOlir y rain~ fa( ·r . 
Pour tout renseignement s'adresser rapidement à 
Calherine Gorgean - IHESI. Tél. : 53 68 20 50. 
Ou à Jean-Claude Emin - MENIDEP. Tél. : 49 55 38 91. 

-.-. Appel à idées-
...... progralTlrne 

translTllssïon des 
savoir-"faire 

Le Cc ntr(' ( r ", hll o l o~ i e frall çai s!' du 
C~HS . avrl' raide dc la mission dll patri­
rnoi nl' ct ltnologiq ll r du ministère de la 
culturc rt de la rrancop ltull it ' ct du III1IS(-P 
national d t's :h t:; 1'"1 Traditi uns )l0PII­

lairps, laner 11111 ' (- tlldi' :-: llr Irs lIIoda lit és 
de CO IIStTvatioli al'tivI' pnr les f' nlrcp riscs. 
1l11ISreS. éCOIIlW; I~ ( " s . fTnln"s dt· fOJ"lIl;l1ion 
spécia lisés. d( 's s,l\ui l":; !Ir rn rl icrs 1I11'11a ­

cés de dispnrilion. 
Tours de lt1a in. ~H\·o i r- fllil"r. 1Ill-li('rs dt" 
r a rtisa nat ct parfoi s dr lïndll stri (' sonl 
parl ips in té-gnllll!"~ th,:; clilIure:; l'l"ol"c .-; ­
sionnclles. df' .'"Ï n dlun"s lf'dHliqu f' s. des 
f" lI lu lrrs 10c:l lr s. ( : fIlI S i t l l~ n~.'"Ï ('(11 1111 11" (.1(.-

1I1f'Ill S du pa lrilllOi ll (' r llhlll"r i. il s tln'iell ­
nem drs elljf' lIx du dl~ \"( , l oppt' ll H' rll local. 
Ils scrom alors rt'\"a l ()ri~ès. IlIi ..; ("Il s ri"1I1' 

el surt out con sl ' rn~ ..; paret' quïls ptl rti r i­
pelll à la c(lnstitu t ion tlr .-; illlagt's d i' 
marqu c des enln 'pri sf' !; pl df's rég ion...;. 
parce qu 'ils cOll lri hl H'1I1 ;" la 1"f'.'"Ï ta tl nlliul1 
du palrilllOillf' IIltllt~r il'l . ;'1 ln f' rra tion 
artistique ("1 ;'1 la prod uction d, " produit:; 
de qua lil é cie plus Cil pltl :-i rcc!lt'rrllt".'"Ï . 

SE DOCUMENTER 
AU MINISTERE DE LA CULTURE 

ET DE LA FRANCOPHONIE AD_ 
ilLECTRONIQUa 
DE LA MISSION 

DELA 
RECHERCHE 

La mission de la recherche et de la technologie et le 

département de l'Information et de la communication 

viennent de réaliser un répertoire des bibliothèques, 

La mission de la rechercha 

et de la technologie 

dispose Il présent d'une 
adresse électronique 

permettant de lui adresser 
des messages par les 

réseaux de 
communication : 

"'-..IoIs.cuIIure,fr 
(pour Jean..PIerre Dalbéra, 

chef de la mission 
de la rechet che et de la 

technologie) 

médiathèques, services d'archives, centres de 

documentation, photothèques dépendant du 

ministère de la cutture et de la francophonie ou sous 
convention avec lui. Il décrit les fonds documentaires 

de plus de cent trente services, du manuscrit 

enluminé au disque compact en passant par les 
Imprimés, les estampes, les photographies et les 

produits audiovisuels. Plusieurs rubriques: 

fonds documentaires, outils de recherche, 

prestations proposées, horaires d'ouverture, 
conditions d'accès, permettent aux chercheurs, 

étudiants, professionnels ou grand public de repérer 

tes ressources dont Ils ont besoin. 

Se documenter au ministère de la culture et de la francophonie. 
Ministère de la cutture et de la francophonie, 

mission de la rochet ohe et de la technologie et département de 
l'information et de la communication. 

Paris, La Documentation française, 1994, 264 p., iII., 75 F. 
ISBN : 2-11-003186-7 

La Documentation française 
29-31 quai Voltaire 75344 Paris cedex 07. 

Tél.: 40 15 7000. Fax : 48395601. 

L'1l pr<"lI lif'r rf' pérag('* dt's ex périe llces 
II H'I\(-:(,S par d(,s COllsr!"nll OÎrcs l' Il France 
pf' rlllet (r élll Cllrc qu el qu t"s Ir ypntlu\ ws 
sur la sprc iric il r. dps lIloda lilés dc tra lls-
11 1i ss ion/col1SCrVal ioll dl' !('rh niqucs q ui 
\'0111 du b.l tilllCIII a u tc.xtile t' II pa ~sall t 
par Ics a n s d u ft' II 0" l·at!ro-a lilllf'llIairc . 
Il doi t st" pOIII'sui\Tp a u ni\Tau !"Jl'Ul'éC'1l 
afin dc diff'w;l"!" lt's l'xIH;ri r lw('s ne conscr­
\' .IIion PI surtout /"ail'f' COilIltIÎtrc i"t pOIJr­
quoi pas circuln d('~ tt'chniqu es CI des 
1t01l1lllPS ta llt il (' st vrai qlli" rhislOiri" dt, 
nombreux rnPti,"rs s' I'st inscrit e il l'échell p 
d, · [·[ lI rope. 

I.es Iï's)loll snblt·s dl' I" t' wnr relllcrcie llt 
dO li C ("P UX ql li p O li l'I"tI ie lll- lpur fni rr 
cOll naÎtTe des pxpr riPIH'(,s dc pro ll'ct ion 
c!ps savoir-faire. 
Contact : Arnauld Martin - CEF - MNATP 
6, av. du Mahatma Gandhi 75116 Paris. 
Tél.: 44 17 60 43. Fax : 44 176060. 
Denis Chevallier - mission du patrimoine 
technologique - 65, rue de Richelieu 75002 Paris. 
Tél. : 40 15 86 45. Fax : 40 15 87 33. 

~Denis Chevallier et Arnauld Martin (ed.), 1994, 
Connaitre, conserver, transmettre les techniques et 
savoirs de métiers, conservatoires et musées en 
France, ronéo, 82 p. Diffusion : musée des ATP. 

Rapport sur le 
patrilTlolne rural 

Isac Chi va . din'cII"ur d 'étud(,s ù rEt·olt' 
des haut cs t~ lII d(' :; (' Il :;cicnces socia les a 
cond llil à la dCIlI3 11 dp du lIl illistn ' IIIlt~ 
mission de réfl exioll ('1 dl-' proposÎlioll SUI' 
la Pl"olt' ct ioll p( la Ill isl' ell ,,!l CIJ!" dll 
pa1.!"i rnoi ru' rural. LI' rapport Ch iva pro­
posr 1111 1" polit iqlle ax r.c sur troi s prill­
clpes : 
- fOIlt/rr l" a lllénagt' Ilh 'nt du t('rril oirr Sllr 
la cO/lnaiSsulu'P 1" 1 la r('ru llnaissance dps 
sprcilï cil és Cldllll'l ' Ilt'S d(' ~ p"ys ri. dps 
régiolls, illipliqll ll llt dr dOllllt· ]" au patri­
Inoinc rura l Il Ile dt~ filliliun ~lInpl e : archi ­
(("Cl lin' . or~alli sation de I"h ahita t. pa y­
sages. tccltll iqul':; 1'1 sa\'oir-faire rorman t 
lin t01l1 indissociahle : 
- adapl er les uU lil:; d~ " protrcli on ct de 
f!e slion de I"cspacé' rI/iii 1 ,'1 la S l )(~ (" i fi c i t é 

dr cc patrillloille : 
- illLégrcr le pmri li lOilll ' dan:; la pol ilique 
(ra lllélla~C JII(!lI t du It"' rrituire. 
Ce rapport est consultable à la mission du patrimoine 
ethnologique. Marie Konieczny. Tél. : 40 158738. 
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Lieux 

Le Centre 
de recherches 
des monuments 
historiques 
La création d'un centre national 

de documentation du patrimoine 

dans le Palais de Chaillot est 

à l'étude. Installé très 

anciennement dans les lieux, 

le Centre de recherches sur les 

monuments historiques offre 

d'ores et déjà une documentation 

très approfondie sur le second 

cauvre des monuments. 

Grand 
compas 
de traceur, 
XVIIe s. 
Cliché 
©CRMH. 

L	E CE~TRE de recherches des monuments histo­
riques, situe au Palais de Chaillot, procède de 
deux projets didactiques, celui de Viollet-le-Duc, 

au XIXe siècle, et celui de Paul Deschamps dans les 
années trente. Viollet-le-Duc voulait que soit eréé un 
lieu de formation pour les architectes et les compagnons 
travaillant sur les chantiers des monuments historiques. 
Après sa mort fut eréé par la Commission des monu­
ments historiques le musée de Sculpture comparée, au 
Palais du Trocadéro, qui venait d'être eonstruit pour 
l'Exposition universelle de 1878. Le musée comprenait 
surtout des moulages pour former les artisans sculp­
teurs, mais aussi un ensemble de maquettes d'architec­
ture qui fut réalisé sous la direction d'Anatole de 
Baudot, le disciple préféré de Viollet-le-Duc. 

Des copies de peintures murales, commandées par la 
Commission des monuments historiques depuis 1845, 
furent également réunies à ce musée, ainsi que la collection 
de dessins de Viollet-le-Duc léguée par la famille au 
Service après la mort de l'architecte en 1879. Tous les 
éléments apparemment hétérogènes de cet ensemble 
étaient complémentaires et concouraient chacun dans un 
domaine différent à une meilleure connaissance de l'ar­
chéologie et de la construction médiévales, toutes pouvaient 
contribuer à former de nouvelles générations d'architectes 
et d'artistes. En 1887 avait été inauguré en outre un cours 
d'architecture française médiévale confié à Anatole de 
Baudot, qui se poursuit dans le murs pour architectes. 
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Viollet-le-Duc 

En 1934, Paul Deschamps, conservateur du musée, le 
transforma en musée des Monuments français, le Palais 
du Trocadéro étant lui-même converti et agrandi pour 
former l'actuel Palais de Chaillot. Il abandonna l'idée de 
comparaison de la sculpture à l'échelle européenne, 
conçut un programme approfondi sur la sculpture fran­
çaise et décida le développement de la section des pein­
tures murales qui se poursuivit jusque dans les années 
1960. Il lança en 1934 l'idée d'un office de documenta­
tion sur les monuments historiques en collaboration 
avec des architectes en chef du service, Pierre Paquet et 
Albert Chauvel. Si les problèmes du «gros-œuvre» 
étaient assez bien connus, le second-œuvre, c'est-à-dire 
tout ce qui permet de 
clore et d'hahiller inté­
rieurement les édifices 
l'était infininlent moins. 
Paul Deschamps 
dans une pers­
pective 	 Vézelay, 

Yonne: 
église 
abbatiale de 
la Madeleine 
façade 
occidentale. 
Etat actuel 
(avant 
restauration). 
Avril 1840. 
Cliché 
©CRMH. 

très familière de l'école de géographie française alors, 
souhaitait également que soit créé un centre de docu­
mentation pour les carrières utilisées au Moyen Age, et 
un musée des matériaux. L'office de documentation fut 
créé en 1935 et Paul Deschamps coiffa musée et office 
de documentation, avec une section matériaux, en 
étroite collaboration avec le service des monuments his­
toriques. Mais, essentiellement pour des raisons de ges­
tion, en 1945, le musée fut rattaché à la direction des 
mnsées de France, tandis que l'office de documenta­
tion, qui devait prendre le nom de Centre de recherches, 
demeurait lié au service des monuments historiques. Les 
collections dont la Commission des monuments histo­
riques avait financé la constitution demeuraient sa pro­
priété (maquettes d'architecture, copies de peintures 
murales, collection Viollet-le-Duc). 

LES ACTIVITÉS DE 
RECHERCHE DU CRMH 

La documentation porte sur le second-œuvre, c'est-à­
dire sur tout ce qui clôt un édifice (vantaux, menuiserie 
de fenêtres, portes), ce qui règle la distribution inté­
rieure des bâtiments (escaliers, plafonds), ce qui tapisse 
les murs et les sols (lambris, parquets, carrelages). Elle 
étudie également certains éléments constitutifs de la 
construction en pierre comme les piles et les arcs, les 



voûtes, les encadrements de pierre des fenêtres, ai nsi 
que les chcrninécs en pierre, les rampes d 'escaLi ers, baJ ­
cons, impostes de portes, cn ferronnerie ou en bois. 

Enfin le Ceno'c s'est particulièrement spécialisé dans 
le domaine de la charpente, ainsi que dans celui des 
maisons à pans de bois. Les charpentes ont été étudiées 
en fon ction du type d'espaces couverts, et aussi de la 
technique adoptée. 

Celte information réurüe sur les procédés anciens de 
construction el sur la technique de restauration com­
porte des références bibliographiques, archivistiques et 
documentaiJ"cs. 

Le Centre trava ille en liaison étroite avec les arch i­
tecte en chef et les architectes des ceUules de recense­
menl. Les uns et les autres signalent les chantiers en 
cours Cl les découvertes intéressantes. Les documenta­
listes du Centre fo nt une enquête photograph iqu e de 
terrai n. Un architecte se rend sur place pour faire ce 
relevé, qui est ensuite mi s a u net et intégré da ns la 
documentation. Le dessin élaboré doit être assez précis 
pour permettre de reproduiTe ce qui a été n'ès exacte­
ment dessiné. 

L'utilisation de la docu ­
menta60n comme modèle 
d 'exécution pour des élé­
mentS à refaire a été paT­
foi s critiquée il apparaJ­
trait par exe mpl e pe u 
archéologique d' utiliser un 
relevé de menui ser ie du 
Va l-de- Loire pour le 
transposer en Provence. 
En fait l'on n'observe pas 
des différences aussi sen­
sibles dans le domaine du 
seco nd -œuvre qu e dan s 
l' architecture nobl e . Le 
matériau entraîne un cer­
tain nombre de contrain­
tes qu i diminue l'éventa il 
des possibilités. La documentation réullie 
constitue en tout état de cause une étude 
archéologiq ue pour des dispositions en 
œuvre. L'archéologie du sous-sol est sans 
doute mieux connue parce que plus spec­
taculai.re, mais les études archéologiques 
des éléments anciens en place et en éléva-

Notre-Dame-
de-Paris. 
M aquette en 
plâtre 
réalisée 
avant 1889 
(18431). 
EcheUe: 1cm 
par m. Cliché 
@ CRMH. 

Targette, 
décor évidé, 
provenant 
du Berry , 
xve s. 
Cliché 
@ CRMH. 

Comines 
(Nord), 
beffroi , 
dôme, 1621 . 
Réalisé par 
H. Deneux 
en 1916. 
Echelle : 
2 c m par m. 
Cliché 
@ CRMH. 

L ieux 

SECTION PIERRE 

La section Pierre du CRMH procède des initiatives de P. Deschamps 
exposées dans la Revue des monuments historiques de la France en 
1936 dont résultera aussi beaucoup plus tard la création du 
laboratoire de recherche des monuments historiques, plus orienté, 
lui, vers les problèmes d'altération des matériaux. 
La «section pierre» tient à jour une documentation sur les carrières 
de pierre utilisées dans les monuments: pierre de taille, de 
couverture et de décoration. La documentation, rassemblée par les 
géologues qui se sont succédés depuis 1941, comprend diverses 
collections: 
- Des fiches sur les carrières, classées par département. Il en existe 
plusieurs types : fiches bibliographiques ou dossiers avec plan de 
repérage, coupe de la camére avec emplacements des échantillons 
prélevés, photos, références d'utilisation, propriétés physiques de la 
roche. 
- Des fiches sur les monuments, pierres d'origine et de restauration; 
- Une collection d'échantillons ou .. Iithothèquen • Plus de 2 000 
échantillons proviennent de différentes sources: les carrières en 
activités ou abandonnées récemment (de 1940 à nos jours), les 
anciennes carrières ayant servi pour les monuments mais 
complètement abandonnées depuis le XJxe siècle et des pierres de 
monuments (pierres déposées au moment des travaux). Cette 
collection, unique en son genre en France, comporte égmernent une 
collection de lames minces, pour observation au microscope, 
taillées dans la plupart des échantillons de la I~hothéque. Une 
collection de 90 plaques, poljes sur une face qui représentent les 
principaux marbres et cakaires marbriers utilisés en France. Une 
collection de pierres de couvertures (ardoise, lauzes, laves, platins) 
est intégrée au musée des matériaux. La collection complète des 
cartes géologiques au 1/80 000 et au 1/50 000 est tenue à jour. 
A Paris il existe très peu de lieux où ces cartes puissent être 
consultées en dehors de la bibliothèque du Muséum et de la Société 
géologique de France. 
En réponse aux demandes des architectes du service des 
monuments historiques, une étude est menée en collaboration, si 
besoin est, avec le lRMH ; elle comporte généralement trois volets: 
la détermination des matériaux du monument ou de la partie de 
monument à restaurer; la recherche de la (ou des) caméres 
d'origine ; les propositions de pierre de remplacement au cas où les 
anciennes camères seraient abandonnées. 

Annie Blanc 
Ingénieur de recherche, responsable de la section Pierre 

tion es tlQut aussi indispensable. Le temps est un ennemi 
particulièrement redOlllable pou r ces élément s vulné­
rables qui, à la différence dtt gros-œuvre. Jl 'éLa iel1l pas 
fail s pour durer CI SO lli soum is pl us q ue d 'aut res a ux 
aléas du goût el des th ~lJ1g{'rn e lHs de mema li té Ct dr vic. 
Dans de nombreux cas. l'él ude menée par le CellLre S lU' 

une cha rpente. une menuise rie. lin réseau de fenêll"cs. 
sera le seul témoignage d' une disposition antérieure. 

La docum enl u li o ll n~ lIni (' compo rte au jo urd ' hui 
15753 relevés sur konat ra cc. 334705 phot.Ographies 
pour 527 rubriques. Lorsqu 'ull dossier pa ra it 1 l'ès com­
plet sw' tUl sujet el selon une lranche chronologique. il 
donJle Lieu à la publication d 'un fascicule. Aujourd ~hui 
120 fascicules ont r tr publiés. En 1986 a ét.é publié un 
volume, tOus thèmes confondus, pOUf" la région Pays-de­
Loire. 

Le Centre de recherches a utilisé la dendrochronologie 
pour préciser et confirmer les dawt'ions supposées il par­
tir de l'étude de la mise en œuvre du bois. • 

Françoise Bercé 
Directeur du Centre de recherches sur les monuments historiques 

Palais de Chaillot ·1, place du Trocadéro 7511 6 Paris. Tél.: 47 27 84 64. 
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Lieux 

Un exemple 
de partenariat 
scientifique: 
les Documents 
d 'archéologie 
française 
Créée et codirigée par les 

ministères de la culture et de la 

francophonie, de l'enseignement 

supérieur et de la recherche, 

ainsi que par le CNRS, 

la collection des Documents 

d'archéologie française est 

éditée par la Fondation de la 

Maison des sciences de 

l'homme. Comptant aujourd'hui 

une quarantaine de volumes, 

les dAf sont devenus en 

quelques années une collection 

de référence diffusant les 

résultats les plus novateurs de la 

recherche archéologique 

conduite sur le territoire national. 

DIFFUSER LA RECHERCHE 

Diffuser le résultat d'une recherche est pour tout 
chercheur un devoir fondamental. Ce devoir est sans 
doute plus impératif encore pour l'archéologue qui 
détruit l'objet de sa recherehe au fur et à mesure qu'il 
l'étudie. Plus impératif également aujourd'hui qu'hier 
en raison notamment de l'augmentation considérable 
au cours des quinze dernières années des opérations 
programmées et préventives, due pour ces dernières à 
la prise en eompte systématique du patrimoine dans 
les travaux d'aménagement du territoire. C'est dans ee 
contexte que les Documents d'arehéologie française 
(dAf) ont été eréés en 1985 afin de répondre à un 
besoin croissant de publication. 

Pour ce faire, les institutions ayant en charge la 
eonduite de la recherche archéologique en France 
(ministères ehargés de la eulture, de renseignement 
supérieur, de la recherehe, CNRS) se sont assoeiées par 
eonvention à un établissement dont la voeation est de 
contribuer au développement des sciences humaines, la 
Fondation de la Maison des scienees de l'homme 
(MSH). Elles ont donné pour mission à la collection de 
susciter et d'éditer tous travaux scientifiques eoncernant 
l'arehéologie du territoire français, d'une qualité justi­
fiant un support national et une diffusion internatio­
nale: monographies de fouilles, actes de colloques, tra­
vaux universitaires, manuels, etc. 

Les volumes sont donc avant tout des outils de travail 
pour les chercheurs, écri t6 par des chereheurs de tous 
horizons institutionnels. Ils peuvent cependant toucher 
également un public de passionnés d'archéologie dési­
reux de mieux connaître une période, une région ou une 
technique. 

LES STRUCTURES 
ÉDITORIALES 

Deux ty11es de structures garantissent la qualité de la 
sélection: des comités de rédaction interrégionaux et un 
comité de direction national, eonstitués de représentants 
des organismes fondateurs ainsi que d'archéologues de 
mllectivités territoriales et d'associations. 

Les comités de rédaction interrégionau.x suscitent, 
eollectent et examinent les manuscrits dont le thème est 
lié au secteur géographique pour lequel ils sont compé­
tents. Chaque mmité effectue un choix parmi les ma­
nuscrits présentés et établit un classement des manus­
crits retenus. 

Le comité de direction national, eomposé de représen­
tants nommés par les institutions partenaires et de 
représentants des comités de rédaction interrégionaux, 
examine les propositions de ces derniers et effeetue un 
choix définitif. II est chargé de conduire la politique édi­
toriale de la collection et d'assurer la coordination des 
actions des comités de rédaction interrégionaux. Il 
impulse par ailleurs une politique de commande de 
manuscrits en fonction des besoins de la recherche et 
veille à ce que la représentation des disciplines, des 
périodes et des secteurs géographiques soit équilibrée. 

Par ailleurs, deux structures assurent le bon fonction-
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~ Demlers titres parus • Le Néolithique du nord~est de la 
.~ 

• Le château médiéval, forteresse 
France et des régions limitrophes. 

a habffée (X~-XVI' s.). 
182 p. 210 F 

J.-M. Poisson dir. 174 p. 235 F 
• Les campagnes de la France 

~ • Châteaux et maisons fortes en 
méditerranéenne dans l'Antiqufté 

Lorraine centrale. 
.t le haut Moyen Age. 

~ G. Giuliato. 240 p. 280 F 
J.-L Fiches, F. Favory dir. 339 p. 

• L'Age du Fer dans Je haut Jura. 
290 F jusqu'au 31.12.1994 puis 

P. Bichet, J.-P. Miiiotte. 
340 F 
• Environnement et habitats 

.~ 151 p. 195 F 
magdaléniens dans le centle du 

• Une minière de silex au 

~ Néolithique: Jablines 
Bassin parisien. 

(Seine-et-Mame) (série 
Y. Taborin dir. 189 p. 195 F 

~ Archéologie préventive~ 
jusqu'au 31.12.1994 puis 225 F 
• Nécropoles protohistoriques 

,~ 
F. Bostyn, Y. lBnchon dir. 246 p. 

du Sénonais (série Archéo1ogie 
250 F 
• Les enceintes fortifiées 

préventive). 

~ duUmousin. 
L Baray, S. Deffressigne, 

I.B.M. Ralston. 190 p. 230 F 
C. Leroy"" 1. Villemeur. 230 p. 

~ • Un gisement du Paléolithique 
200 F jusqu'au 31 .12.94 puis 

,,~ moyen: Riencourt-lès-Bapaume 
230 F 

~ 
(Pas-de-calais) (série Archéologie 
préventive) Titres à para1tre au 

A. Tuffreau dir. 126 p. 195 F second semestre 1994 

~ • Les figurines en terre cuite • L'oppidum de Saint-Blaise 

~ 
gallo-romaines. (Bouches-du-Rh6ne) du li' au 
C. Bémont, M. Jeanlin, V1~s. 

~ C. Lahani", dir. 307 p. 350 F G. Démians d'Archimbaud dir. 

~ • Le Néolithique au quotidien. • L'environnement des églises 
214 p. 246 F et la topographie religieuse 

~ • Les habitats du lac de Paladru des campagnes médiévales. 

~ 
«sère) dans leur environnement: M. Fixot, E. ladora-Rio dir. 
fa formation d'un ten'Oir au XJ8 s. • Le gisement pléistocène moyen 

~ M. Colarde!le, E. Verde! dir. 416 p. de la grotte des Cèdres (le PIan-
400 F d'Aups, Val). 

La série Archéologie préventive: 
l'exelnple de l'autoroute A 5 

La publication des fouilles préventives, c'est-à-dire préalables aux travaux d'aménage­

ment du tenitoire, fait l'objet de la part du ministère de la culture et de la francophonie 

(direction du patrimoine/sous-direction de l'archéologie) d'une attention toute particulière. 

En accord avec ses partenaires institutionnels, il a mis en place des moyens financiers 

importants afin d'accélérer la diffusion des résultats et une PQtitique de partenariat avec 

les sociétés d'aménagement. C'est ainsi qu'a été créée sous son impulsion, en 1992, la 

série Archéologie et grands travaux devenue en 1994 la série Archéologie préventive dont 

le titre est ainsi plus confonne au domaine qu'elle couvre, toutes les opérations préven­

tives ne concernant pas uniquement de .. grands .. bavaux. les manuscrits sont sélection­

nés suivant les mêmes critères que les autres manuscrits de la coI~on ; seul le mode de 

financement, assuré en partie par le ministère de la culture et de la francophonie, en partie 

par les aménageurs et pour 25 % par la col1ection, diffère. L'AFAN, gestionnaire des 0pé­

rations préventives, est devenue à cette occasion un cinquième partenaire à part entière 

de la série ; son service publication en assure le secrétariat d'édition. 

Un exemple récent montre tout l'intérêt de ce dispositif. Lors de la construction de l'auto­

route AS, entre Melun et Trayes, un programme de publication a été élaboré au moment 
même de l'opération archéologique préaIab1e qui s'est déroulée de 1988 à 1993. Le premier 
volume, consacré aux Nécropoles protohistoriques du Sénonais, vient de parailre. JI sera 

suivi de neuf autres volumes d'ici 1996. la réalisation de ce programme n'aurait pu se faire 

sans la mise en place d'un partenariat exemplaire entre les seMees concernés du ministère 

de la culture et de la francophonie, scientifiquement responsables de cette opération, la 

Société des autoroutes Paris-Ahin-RhOne qui a consenti un effort financier particulièrement 

important, l'AFAN dont les personnels ont mené à bien ce travail de publication, enfin les 

collectivités territoriales concernées, des chercheurs du CNRS et de l'Université. 

L jeux 

A. Defleur, E. Gregut-Bonnoure 
dir. 
• L'épave d'Orlac (Charente-
Maritime) : navigation et milieu 
fluvial au XIe s. 
E. Rieth, J. Chapelot dir. 
• Le Paléolithique moyen du 
Sénonais (série Archéologie 
préventive). 
V. Ktier, J. -M. Gouedo, 
J.-l. Locht, V. Deloze, P. Depaepe 
• La sidérurgie chez les Sénons 
(série Archéologie préventive). 
C. Dunikowski, S. Cabboi 
• Une Ferme de J'Armorique 
gauloise: La Boisanne 
à Plouer-sur-Rance 
(série Archéologie préventive). 
Y. Menez 

Comment se procurer 
les dAf? 

Les dAf sont en 
vente en librairie ou 

f Il!!! 
directement auprès 
du diffuseur/ 

~ distributeur: CID, , 
131 boolevard 

(~f 
&;nt-Michei 
75005 Paris. 
Tél. : 43 54 4715. 

Fax: 43 54 80 73. Un catalogue 
des titres parus dans la collection 
est disponible sur simple demande 
auPl'ès de cet organisme. 

lII 'II lt'lll d.· la 4'oll"l'lioll : 1.· ('(Jfl/ill ; dt' ("(J()f"(lif/o/iol/, 1'0111-

pl) " l~ tI. ·:-- n ' pr" ':'t'lIlalll ~ dt '~ qualn' :, i ~lIataiJ't·:-. tk la 
' ·OI1\t' lltillll . \" ' ill(, Ù la hOflnl' t· .\:.~nrt ioll ti f':' IIIÎ ...... ioll :--: df' 

la ("011"1 '1 ion t'I n~ lJllii 1(':1 Illm·t ' Il '" n p4'('~ ,.;ain· ... Ù 1. ' 111' rp,tli -
.... alil.ll; 1(' S('(·I'f ~/({,.i(f1 f2h/( ;,.;" <I~ ... rrn· la Ini ... ,· t'II (l'lI\TI' 

dt· ... dt'·('i :.;ioll~ dll t'olllilt~ dl' din·C'lioll. il i'~1 nt1l<lclH~ ,'1 Iii 
.liJ't't'lioll dll palrillloiIW/SU11:--din'('lioli dt · l ·al'dlt·t)lo~it · 

titi IIli lli"ll'n ' dC'1a l'lIhun' 1'1 dc ' la rnllll'0l'ironil '. 

EDITEUR SCIENTIFIQUE, 
ÉDITEUR TOUT COURT 

1.( ..... d.\!' apl"1I1ÎI'IIIH'''I <1U dl,lIUP dt· r t~ dilÎ()1I ~(" if'IIIÎ­
fïqllt,. l .t· Inl\'"il t:dÎlOrÎ,,1 ('."i l donc l-Hlaplt~ ,'1 (·t' 'YlfC dl' 
plddi.·ilIÎOII t'I ."·allilcltt· Ù IJlII' IIli :--;(' all l'nilll parfait(' dll 
li'x ll' t'I dt·~ fi,!!lIn' .... Cr souci dt' '1111l1ilr ... ·(' ... t a(,(,olll]lil~IH~ 

d ' llll .... OIH'Î ;-; ÎIIOII dt' j'{'llt ' lbilit r. illlpo~~ iblf' dall ... Cf' Sf'C­
Il' uI". du tlloill ... dl' ~(':--;I ioll ri~()lIrf' II ~f'. l "11t' a ll f' nli o ll 

WHlt · partÎI'1I1ii' n ' Il donc P[(~ ]l0rTt: t· ,', 1<, ratinnalÎ :--; atioll 

dl ' la dwÎII.· l~ dilOrialc ('II lItili ~alll Il'~ ]lo ....... iIJilil': ... offf'J1f's 
pilr 1,1 PAO (plrldit'tllioll CI!-i~i .';l t:(, par ordinalf'Ur) cl li· 
D.-\O (d.· ...... in a .... "i:.;IP par ordinilll·ur) . au .\: ('oÎu :, (II' fabri ­
(,11 ljtlll Cil 11 11' 11 <1 111 (' II l'OnnllT( ' lln' II':'; pn';-;talairf':') df' :-;( ' 1'­

\·in'. aux lira,!,!( · ... ('a lclll~s ail plu ... juslI' ('11 fonClion dl' la 
dit·lIl t' I.· pOll· rJli f' llc. ù la p rollltliioll ri ,i Jil difflL .. ioll 
;1(lap1t~t· ... ail Pllhlic \·isr. La 1()lalill~ dt':'; frai ... ri.· fahri('a ­

lioll rI dc' diffll ... itlll pf'\I\TIll fli lhi t'In' ('olln ' rh dans llll 
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Lieux 

suite de la 
délai de df;llX à quatre ans. Les subventions versées par LES PERSPECTIVES D'AVENIR page 9: 
les signataires de la convention permettent d'assurer desDocuments 

d'archéologie contrats à durée déterminée pour du personnel contrac­ Si le bilan des neuf premières affilées d'existence des 
française mel, d'acheter et d'entretenir l'équipement infonnatique clAf est positif, il convient d'améliorer plusieurs points 

nécessaire, le ministère de la culture et de la francopho­ afin que la collection se développe et soit, plus encore 
nie et le CNRS complétant cette aide par la mise à dis­ qu'aujourd'hui, un acteur essentiel de la diffusion de la 
position de personnel pennanent et de localu. recherche archéologique nationale. Une nouvelle 

En ce qui concerne la diffusion, il faut souligner le convention, établissant une contractualisation sur 
rôle du CID, service de la Maison des sciences de quatre ans, doit renforcer dès cette année le partenariat 
l'homme assurant une mission interinstitutionnelle de interinstitutionnel auquel sera associée l'AEAN. Les ins­
diffusion et de distribution des publications en sciences tances de sélection et de direction vont se rapprocher 
humaines, gérant à ce titre le fonds de nombreuses dans le courant du second semestre 1994 des nouvelles 
presses universitaires. Ln important fichier permet structures d'évaluation et de contrôle de la recherche 
d'assurer dans de bonnes conditions des opérations de archéologique, également construites sur un modèle 
publipostage auprès d'un public soigneusement ciblé. national et interrégional en respectant le même équilibre 
Des représentants se chargent de la mise en vente en dans la représentation des différentes catégories de cher­
libraüie; des tables de presse sont régulièrement tenues cheurs' et des disciplines; ceci doit simplifier le dispositif 
dans les grands salons du livre français et étrangers ainsi de sélection et accroître son efficacité. Le développement 
que dans des colloques nationaux et internationaux. de la série Archéologie préventive et, conjointement, 
Signalons qu'au cours de ces deux dernières années celui du partenariat avec les sociétés d'aménagement et 
deux volumes des dAI ont été distingués: Châteaux et l'AFA.N permettra d'assurer à court terme une diffusion 
maisons fortes en Lorraine centrale de G. Giuliato a rapide des résultats de la recherche à la hauteur des 
reçu le prix Feuilles d'or 1992 (histoire régionale lor­ investissements humains et financiers qu'elle nécessite à 
raine) lors de la manifestation «Le livre sur la place» à juste titre. • 
Nancy; Les habitat~ du lac de Paladru dans leur envi­ Christine Richet 

Secrétaire généraleronnement, dirigé par M. Colm'delle et E. Verdel, a été 
Sous-direction de l'archéologiesélectionné pour le prix Clio 1994 dans le cadre du 

4. rue d'Aboukir 75002 Paris2" Salon de l'histoire de Paris. Tél. : 40 15 7719. Fax: 40 15 77 00 

Pol itiq ue de la Recherche 

.Accès pour 
les chercheurs 
aux archives 
radiotélévisées 

• Le décret d'application du :)1 décembre 
1993 (JO du 1eT janvier 1994) pennet la 
mise en place du dépôt légal des sources 
audiovisuelles décidée par la loi du 
20 juin 1992. Ce décret fixe la date du 
début du dépôt légal au 1er janvier 1995 
pour la radiotélévision. J'Tnstitut natio­
nal de l'audiovisuel est chargé de la 
conservation du patrimoine audiovisuel 
et de son accès, notamment à des fÜ1S de 
recherche scientifique. Jusqu'ici, l'accès 
de ces archives, 500 000 heures de radio 
et 350 000 heures de télévision, était 
réservé aux chaînes et aux producteurs 
de télévision. 
Première étape dans la constitution de 
ces archives nationales de la radiotélévi­
sion et de leur mise à disposition des 
chercheurs : nNA a ouvert un centre de 
consultation d'une partie de ses fonds 
dans le cadre de conventions signées avec 

des centres de recherche et des universi­
tés. Cette phase de préfiguration devrait 
durer deux am,. 
INA-Tolbiac: 83-85 rue de Patay 75005 Pans. 
Tél. : 44 23 11 17. 

• Ce même décret du 31 décembre 199:) 
introduit des modifications relatives au 
dépôt légal des différentes autres catégo­
ries de documents dont la collecte, la 
conselvation et la consultation à des fins 
de recherche sont confiées, selon leur 
nature: 

à la Bibliothèque nationale : progi­
ciels, bases de données, systèmes 
experts; vidéogrammes sur support 
autres que photochimiques (vidéocas­
settes, vidéodisques); documents multi­
média (type CDROM, CDI) quel(s) que 
soi(en)t le ou les supports et les condi­
tions techniques de leur production, édi­
tion ou diffusion; 
- au Centre national de la cinémalogra­
pme : vidéogranunes sur support photo­
chimique (films cinématographiques 16 
et 35 mm), 

• 	 Des nouvelles du 
4 e programme­
cadre de recherche 
communautaire 

On connaît aujourd'hui les grandes 
lignes du 4e PCHD 1994-1998 qui sera 
prochainement soumis à l'approbation 
du conseil des ministres et du parle­
ment européen et à l'examen des comi­
tés ad hoc désignés par les Etats et du 
CREST, comité de la recherche euro­
péenne scientifique et technique. Il est 
doté de 9 282 méclls (6 600 mécus pour 
le PCRD 1990-1994). 

Voici parmi les actions proposées et 
leurs programmes spécifiques, les 
domaines susceptibles d'intéresser parti­
culièrement les services de la culture. 

• Technologies de l'information 

et des communications 

Rappelons que c'est dans le programme 
équivalent du 3e PCRD que des projets 
comme «Narcisse», ,<Vasari» et «Rama» 
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ont pu aboutir (voir n' spécial 46, février 
1994 de Culture el Recherche). 
- télématique (822 mécus) 
- techn ologies des communica l ions 
Hace III (630 mécus) 
- technologies de l' informatioll Esprit 
IV (1 632 mécus) 

• Normes, mesures et essais 
(288 mécus) 

Il fail suite au program me «Ml"surcs et 
essa is, du 3' pe HD. Troi s thèmes 
rell'nus : 
1 - rnesures pou r les produit s r uropéens 
de qualil é: 
2 - recherche relative aux nonnes CI sou­
lien technique au commerce; 
3 - rncsures au service de la soc Îrr é ; un 
sous- thème recouvre le soufien ou palri­
moine culturel de l'Ei.lrope. 

• .. Environnement .. 

Un sOlis- programlTle «En v ÎrOlI IH' llICIII ct 
clima l' (852 éCll s) fa it suil e allx pro­
gra mmes STEP ct EnvironnCl1lf'II L il 
cmnprend lIlI (hèlne sur «les callses Cl les 
effets sacia-éco nom iqu es cl !'!) cha nge­
ment s envi ronn emen taux » c t le 1 hèllle 
«t.echnologies pour la réhab ili w t ion des 
sit es hislOriquf's et des sites indust.riels» . 

• Stimulation d e la fonnation et de la 

mobilité des chercheurs 

Celte ac tion prf'nd la s uit f' du pro­
gra mme «Ca pital huma in rt II lOb ilité» 
avec un budget de 744 mécus. 1....{'5 prin ­
cipaux thèmes retenus sont : 
- le développement des résea ux de com ­
munication el de coopération (essentiel 
du programme) 
- l'accès aux grandes installat iOlls 
- la formation des jeunes chr rchcul"s 
Les bourses institut ionnelles SOnt rempla­
cées par des bourses individllcllr~ f't les 
euroconférenccs qui n'avaient pas obten u 
le succès escompté sont supprilllérs. 

• Réunion du bureau 
d'EUROCARE (EUREKA) 

en No'rvège 

Le com ité sc ie ntifiqu e c l le burea u 
d'Eurocare se sont réunis en juin dernier 
à Hamar e n Norvège, La France es t 
rep rése ntée à ces de u x co mit és par 
Jacques Philippon, adjoint au chef de la 
mission de la recherche. 
Ces réunions étaicnt couplées aux ma ni­
festa tions marquant la fin de la prési­
dencr norvégienne d 'Eureka. Ln S uisse 
succède pour un an à la Norvège. 

P Olitique de la Recherche 

De nouveaux projets) susccptibl rs clllltP­
rcsser les services J e recherche du lIlinis­
tère et leurs pa rtrlla ires publics ct privés. 
ont été présent és a u burea u dï~urocare , 
Il s'agit de : 
- l\'lic rocarc : lIIise a u poillt d ' un micro­
scope 3D pour I \)b~('rvation dr~ slIrfacrs 
ct des stTucllll'CS a rchéologiq ues; 
- Prc\'cnt : n'cherche d e IHlI" lll (' S d l' 
contrô les clilllatiques et III ('s ures as~o ­
ripl's dans les mOIlUlllcnts historiques; 
- Archéolocafor : nouveau s\'~ t P nH' rlr 
loca lisation d "objrt s archéologiq uf's has{­
sur les effets magnét iques; 
- Kc rsanitatc: s\'stème de dé!:ia li nisa tioll 
f't de déshllmidiffca LÎon des 1l1a1.: ()fl r lCrir~ 
par m r thode f> lef'tro-osmorique ; 
- Iladarcarc : Illi ~ e au point dt ' tech ­
niqurs d 'i n \'es tiga tion par radar pOlir 
J" exam cn 11 0 11 dC!Hructi f de!:i sit es a rr hro­
logiques el d r!:i CU IISt ruclions : 
- Pro(c('t: mise au point. dl' II1ptl!odf> pil!" 
radiograp hie IH' IHronique pOlir l 'I~\'al ua ­
tion des porositrs rt des trait cllIcnt s pro­
tecteurs contre lïl\lInidité dans Irs bâti ­
Ill CIl1.S ; 

- Expcrtcarc : lIlise a u point d ' Url ~ ys ­
tème expert pour l'rnregistTclllc n1. 11c!f'II­
tifi ca ti on, lincl f'xa ti oll d rs t ro ll \'a il les 
archéologiques: 
- \Voodworm : mise au poilll d"olll iis Je 
déteclion ct df' eOlltrôl e de la proliféra­
ti o n de I ~ Anobilim p lln cta tlllll dilll s le 
mobilie r ; 
- Lasclcan : app lica tion s du la se r ail 
nenoyage des œ uvres d 'art (projf'l à par~ 
ticipation frança ise) : 
- Norma : cont rôlr de J'activité fllllgi sw ­
tique d 'un proou it destiné ail nc tt o ~ 'age 
cl!' routine d es rlIu srrs et dps "rc !J i\'I's 
(projet fralll;ais) : 
Pour tous ces projets, contacter rapidement le 
représentant national (J. Philippon. Tél. : 40 15 84 61) 
ou le bureau d'Eurocare : Renate Weisssenhorn - BIT 
Eurocare project secrétariat, Wiedner Haupstrasse 76, 
1040 Vienne (Aulriche). Fax: 43 1 581 16 16 16). 

• Plan d'action 
1994-1996 
pour les sciences 
sociales et 
hUlTlaines au CNRS 

Lc dépanelllelll SilS du CNHS il élaboré 
un plan d· ac l ion pour 1994-1996 "If 
une comma nJr de la direction gé nérale 
du CNRS à tous ses dép3..l1 clllcnt s scirn­
tifiques, Il visf' à définir les act.iolls priori­
ta ires qui seront lIlises en Œuvre au COlU'S 

de ces prochai nf's années ell fon ctioll des 
o ri entation s gé né ra les retenl.lf'S pour le 

schéma su'a trgil]l lI' du CNRS. 
Ces ac tions sont de quau'{' ordre:; : paru ­
fÎ pation à drs programmes thématiquf'si 
dévcloppe,n f" lt de nOllvell (>s inSLrUlllcn ­
IalÎon s , o rga ll is~lIioll d es unil ps dr 
r(''''lerch e P I ge s ti o n des rr ss ollr('es 
hlllliailles. 
:\II -delà de la pn~se lltalion des aClions. cc 
dOC\IIIlC"nt lent c d 'explici ler Ics allalyses 
l'lus s trllclllrl"'ll f'S qui les fondclI1 ana­
Iysrs qui 1ü1lc!H'nt Ù I"idellti té même des 
sc irnces socia l('s (' 1 IlIllll a ill f's HII Ci\HS cl 
q ui font 1011I li ntérêt dr la Irctur(' de Cf' 

(/oclIIlICnl. lin r ial drs li ell~x srloll Irs dis­
cip lin es rt les dOlllain rs J ' application 
1' ~' 1llJ('1 de passer f' 1I rC\'ue If's co ll abora ­
tioll s r ntrf' If' CN HS e l les sf' rvices df' 
rrchrrdw du IIlilli stp1'e dl' la culture ct dl"' 
la francop ho ni(' f't Ipurs Iwrs prc tives 
1\ ' (~ \ 'o lll t iOI I. 
C,' plan d· ac lioIl 1 99 ~ - 1 <)<)6 eS I 1111 

l1uméro sprria l dl ' la Lettre du départe­
Il)('II( SilS du Cl\ HS. 
CNRS - 3-5 rue Michel-Ange 75794 Paris cedex 16, 
Tél. : 44 96 40 00. 

Modalités 
de classement 
de certains agents 
titularisés 
dans le corps 
des ingénieurs de 
recherche et 
Ingénieurs d'étude 

Selon le Conseil d'Etat 
(arrêts du 26 maIS 82 
Thirard Lebon p. 136 et du 
5 novembre 1982 Dehoux), 
les services accomplis en 
qualité d'allocataire de 
recherche sont considérés 
comme des services 
publics à plein temps ; 
de même que les services 
accomplis pour le compte 
d'une personne privée, y 
compris l'Association pour 
les fouilles nationales 
(AFANI, ils sont 
susceptibles d'être pris en 
compte lors de la 
titularisation dans les corps 
d'lngénleulS de ~he 
et d'ingénleulS d'études 
dans les condtions et 
limites préwes au 2' alinéa 
de l'article 20 du décret 
n' 91-486 du 14 mai 1991 
(portant statut particulier 
des corps de fonctionnaires 
de recheeche de la mission 
de la recherche du 
ministère de la culture). 
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A L ra 

• Recherche 

Organisation de la recherche et 
confonnisme scientifique 
Sous la direction d'Ajain Esterle et Laurence 
Schaffar. PUFINouve/1e Encyclopéd~ Diderot, 
Paris, t994, 325 p., 198 F 
La recherche scientifique est-elle encore par 
excellence une activité créative, ou subit-elle 
maintenant des contraintes telles qu'elle se 
Irouve exposée à un risque majeur de 
conformisme? Pour répondre à ces questions, 
des chercheurs, des philosophes, des 
administrateurs de la recherche. Après un 
prologue sur le conformisme dans les 
sciences, une première partie présente 
quelques grands thèmes de recherche qui 
mobilisent d'importants moyens à travers le 
monde. La seconde partie, les acteurs de la 
recherche: organisations el partenaires; la 
troisième partie, la question des facteurs 
dynamisants de la recherche, internes et 
externes, el de leurs effets. 

Science et culture scientrfique 
dans l 'Union européenne 
AMCSn, 1994, 120 F 
Ce dossier, mode d'emploi de j'Union 
européenne en matière de culture scientifique 
a été réalisé par l'Association des musées et 
centres pour le développement de la culture 
scientifique, technique et industrielle. 
AMCSn - 14, bd Poissonnière 75009 Paris. 
T~. : 48 24 36 84. Fax: 42 46 28 52. 

les métiers de l'enseignement 
supérieur et de la recherche 
Plaquette réalisée par le ministère de 
l'enseignement supérieur et de la recherche· 
service de l'information et de la 
communication - 1, rue Descartes 75231 Paris 
cedex 5. T~. : 46 34 39 52. 

. Danse 

Danse et pensée. Une autre 
scène pour la danse. 
Sous la direction de Ciro Bruni, GERMS, coll. 
M et Pensée, vot. IV, 1993, 445 p., 1 B5 F 
(220 Frelié). 
Contributions au 1« colloque international pour 
la danse et la recherche chorégraphique 
contemporaines, organisé à Paris en 1992 en 
collaboration avec le Collège international de 
philosophie. 
GERMS (groupe d'étude et de recherche des 
médias spontanéistes) - BP 41 - 75061 Paris 
cedex 02. T~. : 42 33 75 82. 

• MulthTllédia 
et recherche 

Les réalités virtuelles 
Par Claude CadOl, Dominos/Flammarion, 
t994, 128p. 
L'auteur, directeur de l'ACROE, centre de 
recherche sur l'informatique appliquée à la 
création musicale et à l'image animée, et 
ingénieur du ministère, s'interroge sur les 
dangers de la confusion entre ce monde fictif 
et l'irremplaçable réalité. 

le virtuel face aux questions ... 
éthiques, sociologiques, 
juridiques et philosophiques de 
son époque. 
Actes de la table ronde tenue à Imagina 1994 
avec le soutien de la mission de la recherche 
et de la technologie. Introduction de Jean­
Pierre Dalbéfa, chef de la MRT. 
MRT - 3, rue de Valois 75001 Paris. 
Tél.:4015B045. 

CD-ROM Rodin 
Premier titre d'une collection de CD-ROM 
édité par OD.A/Laser Edition, en partenariat 
avec le musée Rodin, la Réunion des musées 
nationaux et le Centre national de la 
cinématographie. Prix : 590 F nc. 
OOA Laser Edition - 7, avenue de la Cristallerie 
91317 Sèvres cedex. Tél. : 46 23 34 52. 

• Art 

Art/cognition. Pratiques 
artistiques et sciences cognitives 
Ouvrage coI~tff, Cyprès/Ecole d'art d'Aix-en­
Provence, 320 p., bilingue anglais·français, 
140 F 1+ frais de port). 
Cet ouvrage reprend les principaux moments 
de la manifestation Différentiel(s) 92 tenue à /JJx. 
Contact: Cyprès. Ecole d'art d'/JJx-en­
Provence, rue Emile Tavan 13100 /JJx. 
T~. : 42 27 57 35/42 27 63 99. 

Critique d'art, n' 3, avril 1994. 
Archives de la crttique d'art - 3, rue de Noyal 
35410 Châteaugiron. T~. : 99 37 55 29. 

Développement cutturel 
n' 104, juin 1994. 
Il prêsente les principaux résultats d'une 
enquête conduite à la demande de la mission 
de la recherche et de la technologie et du 
département des études et de la prospective du 
ministère de la culture et de la francophonie sur 
la profession de restaurateur d'œuvres d'art. 
OEP - 2, rue Jean Lantier 75001 Paris. 
T~.: 40 15 73 00. 

Revue de l 'art, 
n ' / 03, 1994, CNRS Edd/ons, 110 F. 

Voirs et savoirs. Esquisse d'une 
sociologie du regard. 
Par Anne Sauvageot, Presses universitaires de 
France, Sociologie aujourd'hui, 1994, 168 F. 
A l'intérieur d'une histoire des formes 
culturelles - art et science· t'enjeu est de saisir 
la dynamique selon laquelle un ordre visuel 
participe à la «constructioo sociale de la 
réalité,. et contribue au renouvellement des 
rationalités. 

• Archéologie 

Bilan scientifique 1993 du service 
régional de l'archéologie du Nord­
Pas-de-Calais . 
Ferme Salnt-Sauveur, avenue du Bois, BP 51, 
59651 Villeneuve-d'Ascq cedex. 
Tél.: 20913869. Fax: 20 914181. 
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Les nouvelles d e l 'archéologie, 
n' 55, printemps 1994. 
Dossier: «Archéologie de la ville" proposé par 
Pierre Garmy. 

L'Egypte au temps des 
pyramides . Trois ième millénaire 
avant J .-C. 
Par Guillemette Andreu, La Vie quotidienne, 
CNilisations et Sociétés, 1994,238 p., 95 F. 
L'auteur est ingénieur du ministère. 

• Inventaire 
général 

BlOis, la forme d 'une ville. 
Par Annie Cosperec, Cahiers du patrimoine 
n'35, Inventaire général, Imprimerie nationale 
Editions, 408 p., 450 F. 

La m étallurgie comtoise . )(V"-XIX" 
siècles. Etude du val de SaOne. 
Par J. -F Be/hoste, C. C/aefr-RoosseI, Flassus, 
M. Philippe, F. VI()(l-Oe/phin, Cahiers dJ 
patrimoine n' 33, Inventaire générallAsprodic, 
1994, 424 p., itl., 390F 

les armoiries . Lecture et 
identification. 
Sous la direction de M. Pastoureau et 
M. Popoff, Documents et Méthodes, 1994, 
t04p.,iI/., 110F. ISBN 2-11 OB7309-4 

• Collection Images 
du patrimoine 

• Laon· Ville haute. Aisne. Par M. Plouvier 
avec la collaboration avec M. Hérold, n' 66, 
1994, 68p., ill., t30F./SBN2-906340-tO-3 

• Sarzeau et son canton. La presqu'île de 
Rhuys. Morbihan. Par O. Renaude.3u et 
C. Toscer-Vogel, n' 130, t994, 68 p., 95 F 
ISBN 2-905064-19-6 

• Chatou. Croissy-sur-Seine. Villégiatures 
en bordure de Seine. Yvelines. Par L. Robert, 
n' 128, 1993,44 p., itl., 75 F/SBN 2-905913-
07-X 

• Les tapisseries des Hospices de Beaune. 
Côte-d'Or. Par B. Fromaget et N. de Reyniès, 
n' t26, 1993,64p.,ill., t30F/SBN2-904727-
06-X 

• Canton de Maringues. Puy-de-Dôme. Par 
M. Brunet, B. Ceroni, J..p; Leclercq, n' 121, 
1993,48 p. itI., 95 F./SBN 2-905554-07-X 

• Noisiel. La chocolaterie Menier. Seine-et­
Marne. Par C. Cattier, H. Jantzen, M. Valentin, 
R. Michel, n' 12O, t994, 76 p., iI/., 120 F. 

• Architecture 

Architecture et vÎe sociale. 
l'organisation intérieure des 
grandes d emeures de la fin du 
Moyen Age et de la Renaissance. 
Sous la direction de Jean Guillaume, collection 
De architectura, Picard, Paris, 1994,280 p., 
200 ill .. 320 F. 
Actes d'un colloque organisé au Centre 
d'études supérieures de la Renaissance à ToulS. 




